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Pour des raisons politiques, la DO a décidé de 
se passer des cycles densifiés du dispositif 
expérimental RH à Reims depuis le 25 octobre 
dernier. Pourtant, un niveau de trafic élevé 
avait été annoncé en briefing par le service 
pour novembre et décembre, en particulier les 
week-ends. 

Gestion au doigt mouillé 
Cette décision, couplée à un manque d'effectif 

chronique et aggravée par les formations 4-Flight, 
prive la salle de 3 secteurs en milieu de journée, ce 
qui crée un écart insoutenable entre l'offre secteur 
et la demande de trafic. 

Lors du week-end de la Toussaint, période de 
vacances et de voyages dans plusieurs pays 
européens, le CRNA Est offrait 9 secteurs pour une 
demande oscillant entre 15 et 16. 

Ce choix perdant-perdant fait supporter des 
délais inutiles à l'usager et met les contrôleurs en 
situation critique de surcharge. Les compagnies, 
sortant de la période difficile du COVID doivent 
désormais subir les décisions de la DO. 

Durant ces deux jours, les régulations et les 
délais potentiels ont conduit un grand nombre de 
vols (autour de 800) à contourner les espaces de 
Reims, surchargeant les centres adjacents, mettant 
les acteurs sous pression, et générant des désordres 
aux interfaces. 

Comble de l'ironie, ce trafic, volatilisé de Reims, 
pour lequel nous n'avons pas rendu notre mission du 

service de contrôle n'y est plus comptabilisé, et les 
délais associés deviennent invisibles. La DO tentera 
de dire que les délais n'étaient pas si importants : la 
ficelle est grossière et personne n'est dupe. Surtout 
pas l'usager qui a pu mesurer les difficultés 
rencontrées. 

Quelqu'un devra assumer 
Dans un contexte de sortie de crise sanitaire, 

tous les managers de toutes les entreprises ou 
services publics ont à cœur d'accompagner le regain 
d’activité. Partout, les ressources humaines sont 
montées en puissance pour ne pas rater la reprise et 
regagner ce qui a été perdu durant le COVID. 
Partout, sauf à la DO où nos dirigeants se paient le 
luxe d'un conflit social. 

Sous-dimensionnement orchestré, vacations 
longues et fatigue accumulée : la DO pousse la salle 
de contrôle dans ses limites. À cela viennent 
s’ajouter les appels de la DO en salle les jours 
chargés, pour demander des comptes. Dans ce 
contexte inédit où, faute de secteurs disponibles, 
les chefs de salle sont accaparés par une gestion 
toujours plus tendue du trafic pour éviter tout 
débordement dans un système rendu instable, ces 
tentatives d’intimidation sont inacceptables. 

Ce management brutal ne pourra pas relever les 
défis de la reprise combinée à la mise en place de 4-
Flight. La DO se comporte comme si elle n'avait pas 
besoin des contrôleurs pour la suite, c'est son choix.
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Quand les managers de la DSNA font de la politique 
et ne rendent pas le service de contrôle

Le SNCTA dénonce cette vision court-termiste qui devra être assumée lorsque le système sera 
dans l’impasse. 
Le SNCTA ne laissera pas l'outil de travail se dégrader et s'opposera par tous les moyens à cette 

pression permanente et inutile exercée sur les contrôleurs.
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Postes ouverts à la CAP de novembre 2018 

Au delà des nombreuses réunions nationales, 
dans lesquelles le SNCTA défend et cherche à 
sécuriser l’avenir de notre profession, c’est aussi 
au niveau local que le syndicat accompagne 
l’ensemble des contrôleurs aériens. Alors que le 
point bas des effectifs à CDG est, semble-t-il, 
enfin derrière nous, il nous semblait important 
de revenir sur un certain nombre de sujets sur 
lesquels le SNCTA poursuit son travail.

Technique (enfin) ça bouge !
L’accord cadre pour le programme SYSAT a été signé en fin 
d’année dernière afin de remplacer les systèmes en voie 
d’obsolescence : l’A-SMGCS et ISATIS.

L’A-SMGCS ne sera remplacé qu’à iso-fonctionnalité et le travaila 
déjà commencé afin de fournir un nouvel outil au plus vite. 

Les doutes sur la capacité de Saab à fournir un système intégré 
tour/approche ont été levés en début d’année et le directeur 
deprogramme SYSAT a annoncé en Mars 2018 que SAAB était 
retenu afin de mener à bien la transformation électronique des 
organismes CDG-LB et Orly. 

Cette modernisation ne sera pleinement effective à CDG 
qu’après les Jeux Olympiques de 2024. Cependant, afin de 
mener au mieux ce changement, les systèmes de Saab seront 
installés sur place dès que possible, afin de tester le 
fonctionnement de la plateforme technique et son intégration à 
l’environnement existant. 

Par ailleurs, le nouvel outil d’informations générales (incluant 
notamment ISATIS et DECOR) sera développé parallèlement 
avecune mise en service prévue avant les JO. Ce changement, 
n’impactant pas directement l’opérationnel, permettra aux 
différentes équipes (DSNA/DTI et Saab) de travailler ensemble 
sur un premier outil non critique. Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible sans une formation 

adéquate. Nous avions milité lors de la mise en place de RECAT-
EU pour qu’une réelle formation soit mise en place pour tous les 
contrôleurs. Cela sera d’autant plus vrai pour la transformation 
majeure que sera SYSAT. Le SNCTA se félicite d’avoir obtenu 
l’ouverture d’un poste Expert Opérationnel “Formation et 
changements” dont la tâche sera majoritairement consacrée à 
définir et quantifier la formation nécessaire pour cette 
transformation. 

N’ayant que trop connaissance des dérives possibles de tels 
programmes de modernisation, le SNCTA a demandé et obtenu 
la relance du Groupe de Suivi SYSAT entre les organisations 
syndicales et l’administration afin d’être régulièrement informé 
de l’avancée du programme et des difficultés potentiellement 
rencontrées. 

Nous saurons garder un regard critique sur ce programme qui a 
perdu tant de temps et prendrons toute notre part afin d’en 
faire une réussite.

En attendant cette modernisation, ODS devait êtremaintenu 
dans l’état actuel. Alors que les CRNA vont avoir accès au Mode 
S descendant dans le courant de cette année, il était 
inenvisageable pour le SNCTA que CDG doive attendre 7 ans 
minimum ! En effet, dans un environnement où le trafic est 
aussi dense et évolutif que le nôtre, récupérer par exemple 
l’information du niveau sélecté serait évidemment un gain 
énorme en termes de sécurité.

Le SNCTA se félicite que cet argument ait été entendu et que la 
visualisation du Mode S descendant à CDG soit programmée 
pour2019. Toutes ces évolutions techniques ne pourraient se 
faire sans l’expertise des contrôleurs en subdivisions ou à la DTI. 

Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible 

sans une formation adéquate. 
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